
  

24 et 25 septembre 2014 
Pavillon des Premiers-Peuples, UQAT 

675, 1
re

 Avenue, Val-d’Or, Québec, Canada 

Ce séminaire s’adresse aux : 

 communautés et organismes autochtones; 

 chercheurs, professeurs et étudiants de l’UQAT et autres institutions; 

 gestionnaires et praticiens de la recherche; 

 personnes concernées par l’éthique de la recherche avec 

les Peuples autochtones. 

PROGRAMME 

Pour information, visitez le :  

http://www.uqat.ca/ethiqueautochtone  
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Merci à nos partenaires 

Comité d’éthique de la recherche 

Fonds institutionnel de la recherche et de la création 
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M o t s  d e  b i e n v e n u e   

Johanne Jean 

Rectrice de l’UQAT 

Hugo Asselin 

Président du comité organisateur  

Je vous souhaite la bienvenue à l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue (UQAT) pour la tenue du 3e séminaire sur l’éthique de la 
recherche avec les Peuples autochtones. C’est une grande fierté qu’un tel 
événement se déroule au sein de notre institution. À l’UQAT, parmi les 
grandes orientations de l’année académique 2014-2015, la recherche repré-
sente l’un de nos dossiers majeurs et ce séminaire contribue au partage de 
notre expertise en enseignement et en recherche auprès des Premiers 
Peuples.  

 

De plus, pour une université telle que l’UQAT, les partenariats sont essentiels 
et, grâce à eux, l’institution peut se développer et rayonner à l’échelle interna-
tionale. Depuis de nombreuses années, nos collaborations avec les Premiers 
Peuples sont un excellent exemple de partenariat fructueux. Le renforcement 
du partenariat avec les Premiers Peuples représentera d’ailleurs un enjeu du 
plan de développement 2015-2020 de l’UQAT. Ainsi, les liens étroits qui 
unissent l’UQAT et les Peuples autochtones permettent d’être à l’écoute afin 
de répondre véritablement aux besoins exprimés, et ce, dans le respect de 
leur culture et de leurs spécificités. 

 

Je vous souhaite un séminaire rempli de découvertes et de discussions 
enrichissantes.  

 

Johanne Jean, rectrice de l’UQAT 

C’est avec un très grand plaisir que le comité organisateur du 3
e
 séminaire sur 

l’éthique de la recherche avec les Peuples autochtones vous accueille aujour-

d’hui.  

En plus d’examiner les outils existants en matière de gestion de la recherche, le 

séminaire aura pour but de discuter des approches à privilégier pour respecter 

les aspirations des communautés et instances autochtones en matière de 

recherche les concernant. Ce séminaire vise également à étudier plus en 

profondeur la notion de « propriété » des données et les implications du respect 

de ce principe de recherche qui demeure mal compris ou mal interprété et qui 

peut rendre les relations entre Peuples autochtones et chercheurs inégales et 

tendues. Il a aussi pour but de mettre en relief des exemples et des études de 

cas inspirants, les défis éprouvés ainsi que les formes d’analyse, d’approbation, 

d’implication et de gestion privilégiées par les Peuples autochtones en matière 

de recherche.  

Nous vous souhaitons un excellent séminaire ! 

Le comité organisateur 
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Le 24 septembre 2014 - 9 h à 18 h 

8 h 45  à 9 h   Accueil des participants (Entrée principale) 

9 h       à 9 h 10  Cérémonie d’ouverture - Marguerite Mowatt-Gaudreau (SUM) 

9 h 10  à 9 h 20  Mot de bienvenue - Vincent Rousson, directeur du campus de Val-d’Or 

9 h 20  à 10 h 30 Conférence d’ouverture L’éthique en tant que cérémonie (ANG) par Bonnie Healy  

Alberta First Nations Information Governance Centre (AFNIGC) 

10 h 30 à 10 h 45  Pause 

10 h 45 à 12 h  Ateliers 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

12 h      à 13 h 15 Dîner (offert sur place) 

13 h 15 à 14 h 30  Ateliers 

 
 

14 h 30 à 15 h Pause 

15 h      à 16 h Visite du Carrefour des ressources (Agora) 

16 h      à 18 h 4 à 6, lancement de l’ouvrage Boîte à outils des principes de la recherche en contexte    

autochtone : Éthique, respect, équité, réciprocité, collaboration et culture (Agora) 

P r o g r a m m e   

Atelier A -Salle aux usages multiples (SUM) Atelier B – 1208 

Parler comme les Blancs (ANG) 

Marc Stevenson 
Directeur 

All Nations Services Consulting 

Le rôle des programmes d’études autochtones dans la 

décolonisation des savoirs et de la recherche (FR) 

Nathalie Kermoal 
Associate Dean Academic 
Faculty of Native Studies 

University of Alberta 

Atelier A –SUM Atelier B – 1205 

À l’écoute de Mishtameku (FR) 

Louise Lachapelle 
Jeanne-d’Arc Vollant 
Coresponsables Mamu minu-tutamutau 
  

«Il ne faut pas avoir peur de voir petit »: L’acclimatation 

engagée comme principe de recherche en contexte 

autochtone (FR) 

Caroline Desbiens 
Professeure titulaire 
Département de géographie 

Université Laval 

http://www.afnigc.ca/main/index.php?id=home
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Le 25 septembre 2014 - 9 h à 16 h 45 

9 h      à 9 h 10  Mot de bienvenue et présentation de la programmation de la journée (SUM) 

9 h 10 à 10 h 30  Conférence plénière « Des principes à la pratique : Indigéniser l’éthique dans la             

   recherche avec les peuples autochtones » (ANG) par Julie Bull, consultante  

10 h 30  à 10 h 45  Pause et visite du Carrefour des ressources (Agora) 

10 h 45  à 12 h  Ateliers 

 

 
 

12 h    à 13 h 15  Dîner (offert sur place) 

13 h 15 à 14 h 30  Ateliers 

 

 
 

14 h 30  à 15 h  Pause et visite du Carrefour des ressources (Agora) 

15 h       à 16 h 30 Synthèse du séminaire par Carole Lévesque, Réseau DIALOG 

Institut national de la recherche scientifique (INRS) 

16 h 30  à 16 h 40  Mot de clôture - Hugo Asselin 
 

 

 

 

*Service d’interprétation français-anglais disponible dans la SUM (Salle aux usages multiples) seulement. 

Atelier A – SUM Atelier B – 3202A 

Partage des connaissances /partage des expériences. 

À la recherche d’un meilleur équilibre entre les acteurs 

dans les projets de recherche en partenariat. Étude de 

cas d’une recherche collaborative Mashteuiatsh, Kiti-

gan Zibi, Université de Montréal (FR) 

Élise Dubuc 
Professeure agrégée 
Université de Montréal 
Bibiane Courtois 
Co-chercheure et coordonnatrice, Mashteuiatsh 
Nom à confirmer 
Kitigan Zibi 

Décoloniser la recherche tout en respectant les droits 

des chercheurs (FR) 

Murielle Nagy 
Consultante en anthropologie et archéologie  
Rédactrice, revue Études/Inuit/Studies 

Université Laval   

Atelier A – SUM Atelier B – 3202A 

Définir sa posture de recherche, une éthique de l’enga-

gement : récit d’expérience chez les Innus d’Uashat 

mak Mani-Utenam (FR) 

Christiane Guay 
Professeure 
Département de travail social 

Université du Québec en Outaouais 

La recherche participative : Pour le respect de la com-

munauté (FR) 

Paula Bush, Ph.D. 

Post-doctorante, Recherche participative  
Département de médecine familiale 

Université McGill  
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L’éthique en tant que cérémonie 

 
Les Premières Nations font depuis très longtemps l’objet d’études et on ne leur a pas offert l’occasion de 
participer activement  aux recherches. En 2010, le Centre de gouvernance de l’information des Premières 
Nations de l’Alberta (CGIPN) a entrepris une démarche visant à réaliser des recherches participatives cultu-
rellement pertinentes.  L’Enquête régionale sur la santé (ERS) est une initiative nationale du Centre de gou-
vernance de l’information des Premières Nations (CGIPN), mais aussi un processus communautaire dirigé 
par des partenaires régionaux.  Il s’agit d’une étude par et pour les Premières Nations qui porte sur la santé 
et le mieux-être des autochtones vivant dans les réserves.  Une grande partie du mandat de cette recherche 
tourne autour du concept de « propriété, contrôle, accès et possession » (PCAP).  De plus, nous sommes 
d’avis que la recherche doit se faire dans le respect de la vision du monde propre aux Premières Na-
tions.  Nous avons nos propres modes de transfert des connaissances au plan communautaire.  Alors que 
plusieurs croient que notre vision du monde et celle de l’Occident s’entrecroisent, nous avançons que ces 
deux visions du monde sont différentes. Il n’est pas nécessaire qu’elles aient un point d’intersection pour per-
mettre des recherches valides et respectueuses.  L’interprétation culturelle et les pratiques traditionnelles 
orales insufflent la vie au concept du PCAP de la recherche et de la gestion des données des Premières Na-
tions. Cette perspective culturelle s’appuie sur la négociation d’un espace éthique en tant que cérémonie – 
dans laquelle les pratiques orales de mise en œuvre sont reflétées dans tout le processus, de la cérémonie 
jusqu’aux instances décisionnelles.   Dans notre exposé, nous expliquerons comment nous avons mis ce 
concept en pratique. 

 24 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

9 h 20 Conférence d’ouverture  - Salle aux usages multiples (SUM) 

  Bonnie Healy, Operations Manager 

  Alberta First Nations Information Governance Centre (AFNIGC) 

  bhealy@afnigc.ca  

mailto:bhealy@afnigc.ca


7 

Parler comme les Blancs 

Dans leur engagement auprès des Premières Nations et des autres collectivités autochtones, des cher-
cheurs de plusieurs disciplines continuent d’utiliser de façon non critique un langage et des concepts 
provenant de leur propre cadre de référence culturel. Formés dans la tradition scientifique occidentale, 
et privilégiés de par les postes de pouvoir et d’autorité qu’ils occupent et dont ils ne sont pas très cons-
cients, les chercheurs universitaires passent souvent sous silence la voix des Autochtones et marginali-
sent leur apport aux connaissances, sapant ainsi le rôle qu’ils pourraient jouer dans la conception de 
solutions aux enjeux et défis auxquels ils sont confrontés. Ceci est particulièrement évident et prévalant 
dans les processus réglementaires environnementaux et dans les cadres institutionnels (par 
exemple, évaluations environnementales, cogestion, développement durable des ressources, etc.). À 
partir de notre expérience en cogestion et intégration des connaissances traditionnelles dans le Nord 
canadien, nous démontrerons, à l’aide de quelques flèches bien décochées, comment des chercheurs 
(et leurs méthodologies) apparemment bien intentionnés ont des impacts négatifs sur les peuples, les 
cultures et les sociétés autochtones. Les chercheurs doivent non seulement faire preuve de beaucoup 
plus d’autocritique quant au langage et aux concepts qu’ils utilisent dans leurs engagements à l’égard 
des Autochtones, mais ils ont aussi l’obligation éthique d’informer les Autochtones avec lesquels ils 
s’impliquent des pièges que comportent le fait de s’appuyer sur des idéologies dominantes et étran-
gères pour exprimer leurs savoirs, leurs valeurs, leur compréhension et leur vision du monde. Clamer ou 
défendre l’idée que, traditionnellement, les peuples autochtones géraient et conservaient les res-
sources, mettre l’accent sur la gestion et la conservation des ressources et des paysages, etc., tout en 
excluant les relations, équivaut à rendre un mauvais service à tous. Nous présenterons et discuterons le 
concept de « valorisation de la relation écosystémique » (VRE) comme moyen de contribuer à la créa-
tion d’un espace éthique pour permettre la contribution des Autochtones et de leurs savoirs à l’évalua-
tion et à la protection environnementales. 

Atelier A - Salle aux usages multiples (SUM) 24 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

Marc Stevenson, directeur 

All Nations Services Consulting 

marcgstevenson@gmail.com  

Atelier B - Salle 1208 24 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

Nathalie Kermoal, Associate Dean Academic 

Faculty of Native Studies, University of Alberta 

nkermoal@ualberta.ca  

Le rôle des programmes d'études autochtones dans la décolonisation  
des savoirs et de la recherche 

 
Depuis quelques années, la relation entre Autochtones et chercheurs change. Du moins c’est ce que 

pourraient nous laisser croire les codes d’éthique imposés par les universités. Peu à peu, nous sommes 

passés d’une relation où les chercheurs faisaient de la recherche sur les Autochtones sans vraiment se 

soucier de partager les résultats avec les communautés concernées à une recherche respectueuse des 

personnes qui y participent. Mais, est-ce bien suffisant?  Pour que l’éthique de la recherche soit efficace 

ne faut-il pas qu’elle passe aussi par la décolonisation des savoirs en milieu universitaire? Dans notre 

communication, nous partagerons quelques réflexions sur l’importance des programmes d’études au-

tochtones dans les universités pour favoriser la décolonisation des savoirs et ultimement de la re-

cherche. 

mailto:marcgstevenson@gmail.com
mailto:nkermoal@ualberta.ca
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À l’écoute de Mishtameku 

Dans son approche de l’éthique collaborative, Mamu minu-tutamutau développe une démarche qui pose la 

question : Comment bien faire ensemble? du point de vue des divers partenaires. Récemment, nous avons 

collaboré à la conduite du processus d’évaluation de l’empowerment et de l’éthique collaborative du pro-

gramme de recherche Design et culture matérielle (UQAC). Au cours de cette expérience,  nous avons 

favorisé une approche collaborative et performative de l’évaluation. Plusieurs activités ont ainsi été définies sur 

le terrain et guidées par les acteurs communautaires et cochercheurs autochtones impliqués dans les projets 

réalisés à Uashat mak Mani-Utenam et en territoire Atikamekw. Notre intervention mettra en évidence certains 

enjeux et défis propres à l’évaluation dans un contexte de collaboration de recherche en milieux autoch-

tones. Quelles conditions soutiennent la réalisation d’un bilan critique à plusieurs voix et réciproquement 

bénéfique, plutôt qu’une «histoire à succès» racontée par les seuls universitaires et destinées aux bail-

leurs de fonds? 

 

http://mamuminututamutau.wordpress.com/ 

Atelier A - Salle aux usages multiples (SUM) 24 SEPTEMBRE 2014  (PM) 

Louise Lachapelle et Jeanne-d’Arc Vollant, Coresponsables Mamu minu-tutamutau 

lachapelle.louise@acces.com 

Atelier B - Salle 1205 24 SEPTEMBRE 2014  (PM) 

Caroline Desbiens, professeure titulaire 

Département de géographie, Université Laval 

Caroline.Desbiens@ggr.ulaval.ca  

« Il ne faut pas avoir peur de voir petit »:  L’acclimatation engagée comme  

principe de recherche en contexte autochtone 

Dans un article paru en 2012, Grimwood et al.* proposent le concept d’ « acclimatation engagée » (engaged acclimatiza-
tion) pour décrire une approche de recherche participative qui se veut graduelle, hautement pratique et basée sur la 
construction étape par étape d’une relation de recherche où les partenaires universitaires et communautaires trouvent 
un intérêt mutuel à mettre leurs efforts en commun. Nous avons testé cette approche dans le cadre du projet de re-
cherche « Tshishipiminu : occupation ilnu de la rivière Péribonka et développement hydroélectrique. » Lors de leur 
première prise de contact, les partenaires (Comité patrimoine ilnu de Pekuakamiulnuatsh Takuhikan et Université Laval) 
ont réfléchi ensemble sur la nature et l’ampleur de la collecte de données et ont conclu que – contrairement à la ten-
dance universitaire où les projets de recherche subissent une inflation tant en ce qui a trait à la taille des équipes que 
des sommes d’argent impliquées – il ne fallait pas avoir peur de questionner ce courant et de plutôt « voir petit. » Il est 
apparu que, pour s’inscrire dans une démarche éthique, il fallait renverser l’ordre habituel en débutant avec une re-
cherche appliquée qui, si la relation de partenariat s’avérait satisfaisante, pourrait éventuellement s’ouvrir sur une 
recherche fondamentale de plus grande envergure. De plus, il s’agissait de réduire l’équipe de chercheurs tout en 
cherchant à augmenter le nombre de personnes touchées par les retombées du projet. Afin de mettre en oeuvre ces 
prémisses, les partenaires se sont donné pour but de produire une exposition (sous forme de panneaux d’information) 
dans un court délai, soit à l’intérieur de deux ans. L’objectif de cette démarche était de produire et de diffuser rapidement 
des résultats préliminaires et, sur la base des commentaires et réactions des membres de la communauté, d’identifier 
les prochaines étapes du projet. Cet exercice nous a permis de clarifier les rôles des différents acteurs de la recherche 
(chercheurs universitaires et des communautés, détenteurs de savoirs, spécialistes du patrimoine, gestionnaires, 
linguistes, archiviste, muséologue, cartographe, etc.) afin de définir et de consolider la meilleure structure possible pour 
la poursuite du partenariat. Cette communication fera état de notre expérience de façon à identifier et décrire les pra-
tiques qui se sont avérées efficaces autant au niveau de la qualité scientifique des résultats que de la construction d’un 
partenariat éthique. 
 
* GRIMWOOD, Brian, Nancy DOUBLEDAY, Gita LAIDLER, Shawn DONALDSON, Sylvie BLANGY, « Engaged acclima-
tization: Towards responsible community-based research in Nunavut. » The Canadian Geographer / Le géographe 
canadien 56.2 (2012) : p. 211-230. 

http://mamuminututamutau.wordpress.com/
mailto:lachapelle.louise@acces.com
mailto:Caroline.Desbiens@ggr.ulaval.ca
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Des principes à la pratique:  Indigéniser l’éthique dans la recherche  

avec les peuples autochtones  

 

Alors que les populations et les communautés autochtones exercent un contrôle accru sur les recherches 

réalisées dans leurs milieux, des principes et des approches d’une grande efficacité ont été élaborés afin 

d’assurer que les recherches s’appuient sur les notions de respect, de pertinence, de réciprocité et de res-

ponsabilité. Parmi les approches largement acceptées et utilisées par les communautés autochtones, on 

retrouve un ensemble de principes appelé PCAP (propriété, contrôle, accès et possession) ainsi que la re-

cherche-action participative communautaire. Ces approches, combinées à l’Énoncé de politique des trois 

Conseils : Éthique de la recherche avec des êtres humains (EPTC-2), offrent une voie permettant aux cher-

cheurs de naviguer dans le système d’évaluation de l’éthique de la recherche. Dans cette communication, 

nous examinerons l’utilisation et l’application des principes du chapitre 9 de l’EPTC et des principes PCAP 

tout en proposant un cadre pour effectuer des recherches constructives avec les Autochtones. En privilégiant 

une méthode holistique tenant compte de l’autodétermination, nous illustrerons la façon d’intégrer ces prin-

cipes à la pratique.  

 25 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

9 h 10 Conférence plénière — Salle aux usages multiples (SUM) 

à 10h30 Julie Bull, consultante 

 julierbull@gmail.com  

mailto:julierbull@gmail.com
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Partage des connaissances / partage des expériences. À la recherche d'un meilleur équi-
libre entre les acteurs dans les projets de recherche en partenariat.  

Étude de cas d'une recherche collaborative  

Mashteuiatsh, Kitigan Zibi, Université de Montréal. 

 
Les projets de recherche en partenariat financés par le Conseil de la recherche en sciences sociales du 
Canada (CRSH) ont débuté en 2011. Une première étape de collaboration avait été intégrée aux projets 
de l'alliance de recherche universités-communautés (ARUC). Y était proposé un nouveau mode de parte-
nariat, invitant les universités à s'ouvrir sur le monde et à s'impliquer dans leur société en prenant en con-
sidération les besoins et expertises d'autres acteurs sociaux. La collaboration avec les communautés au-
tochtones posait d'office la question de la décolonisation de la recherche et du repositionnement des 
forces en présence. À la lumière de notre projet Tshiue – natuapahtetau - Kigibiwewidon sur la réappro-
priation du patrimoine autochtone par les communautés, nous identifierons les nouvelles avenues ainsi 
offertes et nous examinerons certains obstacles au changement. Nous nous demanderons également si 
les changements de vocables, entre alliance de recherche et partenariat sont symptomatiques d'une évo-
lution des pratiques. 

Atelier A - Salle aux usages multiples (SUM) 25 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

Élise Dubuc, professeure agrégée, Université de Montréal 

elise.dubuc@umontreal.ca  

Bibiane Courtois, co-chercheure et coordonnatrice, Mashteuiatsh 

Nom à confirmer,  Kitigan Zibi 

Atelier B - Salle 3202A 25 SEPTEMBRE 2014  (AM) 

Murielle Nagy, consultante en anthropologie et archéologie 

Rédactrice, revue Études/Inuit/Studies, Université Laval 

muriellenagy@sympatico.ca  

Décoloniser la recherche tout en respectant les droits des chercheurs 

 
En 2007, l’Assemblée des Premières Nations du Canada a avalisé l’article de Brian Schnarch de 2004 sur 
les principes de propriété, de contrôle, d’accès et de possession (PCAP). Les principes PCAP sont à pré-
sent inclus dans de nombreux protocoles de recherche des peuples autochtones du Canada. La plupart 
des chercheurs sont probablement d’accord avec les principes PCAP pour autant qu’ils respectent égale-
ment leurs propres droits. C’est pourquoi des ententes de recherche devraient être négociées avant qu’un 
projet ne débute afin que les droits de toutes les parties soient protégés. Schnarch reconnaît qu’il peut y 
avoir des problèmes avec la stipulation que les communautés autochtones évaluent les rapports finaux ou 
les manuscrits avant leur publication. L’éventualité de la censure est l’enjeu le plus important, car elle si-
gnifie une perte de liberté intellectuelle, moins de publications, et des obstacles quant à la promotion uni-
versitaire et à la continuité du financement de la recherche.  

mailto:elise.dubuc@umontreal.ca
mailto:muriellenagy@sympatico.ca


11 

   

Définir sa posture de recherche, une éthique de l'engagement :  
récit d'expérience chez les Innus d’Uashat mak Mani-Utenam 

 
Le travail social est une profession et une discipline qui a comme finalité la justice sociale et l’élimination 
de toutes les formes d’oppression et d’exploitation au sein de la société. Or, les Autochtones du Canada et 
du Québec ont, et continuent de faire l’objet de pratiques ethnocentriques et discriminatoires de la part des 
travailleurs sociaux. Aujourd’hui, à l’instar de plusieurs communautés autochtones, les Innus d’Uashat 
mak Mani-Utenam sont préoccupés par la surreprésentation de leurs enfants au sein du système de pro-
tection de la jeunesse et du nombre important d’enfants qui sont retirés de leur communauté et placés en 
famille d’accueil ou en adoption. C’est dans un tel contexte qu’est né le partenariat de recherche sur la 
gouvernance innue en matière de protection de la jeunesse qui vise à mettre en valeur les pratiques cultu-
relles innues d’éducation, d’adoption et de guérison sur le territoire. En rendant compte de cette expé-
rience de recherche, nous insisterons sur l’importance d’une réflexion épistémologique et méthodologique 
et sur la portée de l’engagement éthique dans la recherche en travail social au sein des communautés 
autochtones.  

Atelier A - Salle aux usages multiples (SUM) 25 SEPTEMBRE 2014  (PM) 

Christiane Guay, professeure 

Département de travail social, Université du Québec en Outaouais 

christiane.guay@uqo.ca  

Atelier B - Salle 3202A 25 SEPTEMBRE 2014  (PM) 

Paula Bush, post-doctorante, recherche participative 

Département en médecine familiale, Université McGill 

paula.bush@mcgill.ca  

La recherche participative : Pour le respect de la communauté 

 
Cet atelier débutera avec une discussion de la recherche participative: Qu’est-ce que c’est? Qui la fait? 
Comment la fait-on? Qu’est-ce que ça donne? Ensuite, nous travaillerons en sous-groupes afin d’explorer 
comment se déroule une étude participative, en commençant par la définition de la question de recherche, 
jusqu’à l’implantation et la diffusion des résultats. Nous discuterons des difficultés qui peuvent survenir et 
nous explorerons des façons de les gérer. Des études de cas seront présentées pour alimenter les discus-
sions. Plusieurs outils utiles pour la recherche participative seront également présentés. 
 

mailto:christiane.guay@uqo.ca
mailto:paula.bush@mcgill.ca
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INVITÉS OUTILS PRÉSENTÉS 

Patricia Montambault 

Agente de recherche 

Commission de la santé et des services sociaux 

des Premières Nations du Québec et du Labrador 

(CSSSPNQL)  

Patricia.Montambault@cssspnql.com  

Protocole de recherche des Premières Nations du  

Québec et du Labrador 

Johanne Ottereyes 

Analyste politique et juridique 

Femmes Autochtones du Québec 

jottereyes@faq-qnw.org.  

Lignes directrices en matière de recherche avec les 

femmes autochtones 

Élisabeth Kaine 

Professeure 

Université du Québec à Chicoutimi 

Directrice de La Boîte Rouge vif 

Directrice du groupe de recherche Design et 

Culture Matérielle 

Elisabeth_Kaine@uqac.ca  

Le petit guide de la grande concertation ; le dévelop-

pement culturel par et pour les communautés  

Karine Gentelet 

Peuples Autochtones et Gouvernance 

Centre de recherche en droit public 

Faculté de droit, Université de Montréal 

karine.gentelet@umontreal.ca  

Boîte à outils des principes de recherche en contexte 

autochtone : respect, réciprocité, collaboration et 

culture 

Marie Léger 

Co-auteure 

maleger@gmail.com  

Femmes autochtones des Amériques: Lignes 

directrices méthodologiques et conceptuelles pour 

confronter les situations de discrimination multiple 

Élisabeth Patterson 

Avocate associée 

Dionne  Schulze s.e.n.c  

EPatterson@dionneschulze.ca  

Modèles d’ententes entre chercheurs et communau-

tés autochtones, afin de protéger les données, la pro-

priété intellectuelle et le savoir autochtone et favori-

ser une recherche collaborative  

Marc Jetten 

Secrétaire exécutif 

Comité consultatif pour l’environnement de la Baie 

James 

marc.jetten@ccebj-bace.ca  

Atelier sur l’acquisition et la diffusion de connais-

sances environnementales et sociales sur le territoire 

Eeyou Istchee-Baie James  

Carrefour des ressources   

mailto:Patricia.Montambault@cssspnql.com
mailto:jottereyes@faq-qnw.org
mailto:Elisabeth_Kaine@uqac.ca
mailto:karine.gentelet@umontreal.ca
mailto:maleger@gmail.com
mailto:EPatterson@dionneschulze.ca
mailto:marc.jetten@ccebj-bace.ca
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Membres du comité organisateur, du comité de suivi  

et du soutien administratif 

 Comité organisateur 

 Hugo Asselin 
Professeur, titulaire de la Chaire de recherche du Canada en fores-
terie autochtone, UQAT 

 Suzy Basile 
Chargée de projets - dossiers autochtones, UQAT 

 Manon Champagne 
Professeure, présidente du Comité d’éthique de la recherche avec 
des êtres humains (CÉR), UQAT   

 Comité de suivi 

 Saïd Bergheul 
Professeur, membre du CÉR-UQAT 

 Anaïs Lacasse 
Professeure, membre du CÉR-UQAT 

 Marguerite Mowatt-Gaudreau 
Membre représentant les communautés autochtones, CÉR-UQAT 

 Soutien administratif 

 Brenda Boileau-Thériault, Myriam Trudel, France Gouin 
Secrétaires de direction, UQAT, campus de Val d’Or  

 Maryse Delisle 
Conseillère en gestion de la recherche, UQAT 

 Nancy Labonté, 
Secrétaire de direction, vice-rectorat à l’enseignement et à la  
recherche, UQAT 
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VAL-D’OR-RESTAURANTS PRÈS DU CAMPUS 

Hôtel Forestel 

A
ér

o
p

o
rt

 

UQAT 

Terminus 

En ordre de proximité:   Adresse   No de téléphone Page Web 

Pacini       653, 3e Avenue   (819) 825-4838 www.pacini.ca/qc/restaurants/val-d-or1/ 

Restaurant Valentine    777, 3e Avenue   (819) 825-7775 

L’avantage Bar Terrasse    576, 3e Avenue   (819) 825-6631  

Micro-brasserie Le Prospecteur   585, 3e Avenue   (819) 874-3377 www.microleprospecteur.ca/   

Restaurant Windsor     802, 2e Avenue   (819) 874-0901 https://fr-ca.facebook.com/WindsorRestaurant 

Brasserie Le Pub     816, 2e Avenue   (819) 874-0925 

Tim Hortons     1126, 7e Rue    (819)  825-0186 

Restaurant McDonald’s    818, 3e Avenue   (819) 874-3434 

Balthazar Café     851, 3e Avenue   (819) 874-3004 lecanape.ca/clients/balthazarcafe/ 


